
La Lettre du Riarc / N°014  de Juillet à Septembre 2021

13
VIE DES INSTANCES

recevait l’associati on  dénommée « Defyhatenow 
», associati on qui se déploie principalement dans 
les nouveaux médias pour lutt er effi  cacement 
contre la propagati on du discours de haine et de 
l’extrémisme violent. Ensemble, ils ont élaboré des 
pistes de partenariat a n d’éradiquer ce phénomè-
ne rampant aussi bien dans les médias classiques 

que dans les médias en ligne.
Sensibilisati on, répression, améliorati on du statut 
du journaliste, la nouvelle équipe dirigeante  du 
CNC s’est quasiment penché  en moins de trois 
mois sur tous les grands enjeux de la régulati on du 
secteur. Mais elle devra inévitablement aff ronter 
le débat autour du pouvoir de ses décisions. Ain-
si, le besoin d’un accompagnement des pouvoirs 
publics, de ses pairs, et même de ses partenaires 
internati onaux reste d’actualité pour cett e équipe. 
C’est pourquoi, la coopérati on internati onale oc-
cupe une place de choix dans l’agenda du nouveau 
président du Conseil Nati onal de la Communica-
ti on (CNC). Il a d’ailleurs reçu en audience l’Ambas-
sadeur de France au Cameroun, Christophe Guil-
hou. De cett e rencontre de courtoisie et de travail, 
il ressort que la coopérati on franco-camerounaise 
dans le domaine qui a trait à la régulati on des mé-
dias ambiti onne de se densi er. La perspecti ve de 
partenariats entre le CNC et certaines insti tuti ons 
françaises suscepti bles d’accompagner le Conseil 
dans la réalisati on de ses missions a été évoquée 
à suffi  sance.

Dans le même ordre d’idées, le Président Joseph 
Chebongkeng Kalabubsu ambiti onne d’achever 
l’œuvre de son prédécesseur au sein du Réseau 
des Instances Africaines de Régulati on de la Com-
municati on (RIARC). Ce dernier avait déjà mobilisé 
ses pairs du RIARC dans le cadre d’une mission de 
lobbying au Cameroun auprès des autorités came-

rounaises en vue d’un plaidoyer en faveur du ren-
forcement des pouvoirs du CNC. Une mission aux 
lendemains de laquelle le Cameroun accédait à la 
tête de la Conférence des Présidents du réseau. Le 
Président Joseph Chebongkeng qui devra achever 
ce mandat assez parti culier du Cameroun, perturbé 
par la pandémie à Coronavirus, envisage d’ailleurs 
la tenue d’un comité d’orientati on du RIARC en 
terre camerounaise.
In  ne, la nouvelle mandature du CNC qui inter-
vient dans un contexte des médias de nouvelles  
générati ons, devra faire face à de nombreux dé s. 
Consciente de cela, elle a compris assez rapide-
ment que la régulati on ne doit pas seulement s’ins-
taller dans un processus de réparati on des fautes, 
des dérives et des manquements constatés, mais 
doit surtout agir dans une démarche préventi ve de 
préparati on. C’est pourquoi au niveau du CNC, la 
problémati que de l’éducati on aux médias est doré-
navant au cœur des ré exions.

Gaëlle ABOUI

Photo de famille des nouveaux Conseillers du CNC avec au premier plan et en costume bleu le Président KaLaBUBSU 
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Son Excellence le Président de la République, 
M. Mohamed Ould Cheikh El hazouani, a reçu 
en audience le mardi 6 décembre 2022, au 
palais présidentiel, M. El Hussein Ould Meddou 
Président de la Haute Autorité de la Presse et de 
l’Audiovisuel (HAPA). 
 
Durant cette entrevue le Président de la HAPA a 
remis au Président de la République, le Rapport 
annuel de la Haute Autorité de la Presse et de 
l’Audiovisuel (HAPA). 
Ce rapport est de facto un bilan exhaustif qui 
retrace les activités de l’institution, dresse des 
perspectives et formule des recommandations. . 
Le Président de la HAPA a souligné à sa sortie de 
L’audience, qu’il a été honoré d’avoir été reçu par 
le Président de la République, tout en précisant 
que ce rapport comprend sept axes portant entre 
autres sur : 
 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE REÇOIT LE RAPPORT ANNUEL DE LA HAPA 
HAPA /MAURITANIE

1) Régulation et la liberté de la presse 
2) la constitution de la commission de reformes 
de médias et la concertation avec les acteurs 

3) la situation du secteur des médias 
4) le pluralisme, et l’accessibilité aux médias
5) Les décisions disciplinaires prises par la HAPA 
6) la formation et gouvernance interne de la 
HAPA 
7) les perspectives et recommandations. 
 En outre, il a mis en exergue la contribution 
de la HAPA dans le domaine du suivi et de la 
promotion du secteur, ainsi que sa contribution 
à la réforme des médias. 

Le rapport renferme également les différentes 
activités de l’Autorité dans les domaines de la 
formation, de sa participation et son ancrage, 
au niveau national et international. 

M. El Hussein Ould MEDDOU, Président de la HAPA remettant le rapport annuel au Président de la République
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Il est le creuset dans lequel tous les ré-
gulateurs africains venaient se ressour-
cer, s’informer, se former et partager 

leurs expériences.

Il est le seul regroupement où les hautes 
personnalités, bien que pétries de diverses 
expériences, viennent apprendre ce qu’est 
la régulation de la presse et des médias.

Il est la source d’inspiration et de création 
de plusieurs autres réseaux de régulateurs. 

Il réussissait à rassembler autour de thèmes 
très pertinents, actuels et instructifs, des 
dizaines voire des centaines d’acteurs du 
monde de l’information audiovisuelle. Ce 
fut de longs moments de retrouvailles, de 
brassage des cultures, de partages mutuels 
et de joie immense. 

Il s’agit bien sûr du RIARC, le Réseau 
des Instances Africaines de Régulation de 
la Communication. Ce réseau qui était et 
continue d’être la fierté des régulateurs afri-
cains que nous sommes, suscite aussi l’ad-
miration des réseaux similaires d’Europe, 
de la Méditerranée, et que sais-je encore !

Le RIARC a le mérite de regrouper en son 
sein des francophones, des anglophones et 
des lusophones. Fort de cette diversité lin-
guistique, le réseau a connu des années de 
gloire. Des séminaires, des conférences, des 
colloques et autres rencontres étaient régu-
lièrement organisés grâce à la volonté et à 
l’engagement de ses instances membres qui 
ne ménageaient aucun effort pour mobiliser 
les financements nécessaires à l’atteinte des 
objectifs du réseau. 

Le RIARC était une richesse inestimable 
jadis enviée.

Malheureusement, depuis quelques années, 
notre joyau commun vit des moments de lé-
thargie sans précédent. Son plan d’actions 
n’est plus exécuté dans sa totalité. Les ren-
contres ne mobilisent plus autant de partici-
pants qu’auparavant. 

A ces insuffisances sont venus se greffer 
la COVID-19 et ses corollaires. Plus de 
déplacement, plus de voyage, plus de ren-
contre. Et tous nos plans si bien élaborés à 
la Conférence des Présidents de décembre 
2018 (9ème CIRCAF) sont tombés à l’eau. 

Depuis, les membres du Comité d’Orienta-
tion tentent, sans grand succès, de changer 
le cours des choses.

Le RIARC se meurt !!!

Chers collègues Présidents !

Chers régulateurs des médias ! 

Nous sommes face à l’histoire. Et elle re-
tiendra que c’est en notre temps que la 
courbe auparavant ascendante s’est écrou-
lée. 

Pendant ce temps, les nouvelles technolo-
gies se développent à une vitesse exponen-
tielle et les médias, surtout ceux en ligne, 
se multiplient à l’instar des champignons 
sauvages. 

Réveillons-nous ! Réveillons-nous ! 

Reprenons nos rencontres ! Relançons nos 
activités !

Ravivons la flamme de la solidarité afri-
caine et des échanges mutuels !

Les instances en difficultés de tous or-
dres ont besoin de nous, de nos actions, et 
mieux, de nos visites !

Au risque de voir notre cadre d’échanges se 
vider de sa substance et devenir sa propre 
ombre, nous avons tous l’impérieux devoir 
de redonner vie au RIARC.

Alors, ressaisissons-nous, unissons nos ef-
forts, enrichissons nos réflexions pour que 
reprenne la vie au RIARC.

DONNONS DE LA VIE AU RIARC.   

Je vous remercie

L’édito
JUILLET - SEPTEMBRE  2021

Donnons de la vie au RIARC

Remi Prosper Moretti
SECRETARIAT EXECUTIF DU RIARC

/ N°018  Parution de Octobre à Décembre 2022
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Il a indiqué que cette entrevue a été l’occasion 
pour lui d’exprimer son entière satisfaction au 
Président de la République pour le lancement 
par celui- ci de la 
réforme des médias 
après la mise en place 
de la Commission 
en charge de cette 
réforme et son appui 
constant aux efforts 
de la Haute Autorité 
de la Presse et 
Audiovisuel pour lui 
permettre de mener 
à bien sa mission en 
toute indépendance 
et 
dans les normes 
requises. 

Le président de la 
HAPA a indiqué qu’il a également passé en revue 
avec Son Excellence le Président de la République, 
les recommandations et les perspectives 
ouvertes par le rapport de l’Autorité et les 
acquis réalisés dans l’élargissement des libertés, 

M. El Hussein Ould MEDDOU, Président de la HAPA remettant le rapport annuel au Président de la République

SY Mamoudou 

le renforcement de la formation et l’enracinement des 
valeurs civiques dans la production médiatique. 

Il a expliqué avoir également évoqué, les 
recommandations du rapport, qui tentent 
de surmonter les différentes difficultés et 
problèmes auxquels sont confrontés les 
médias, que ce soit en renforçant davantage 
les dimensions économiques de l’Audiovisuel 
privé, et les valeurs du service public aux 
medias publics. En diversifiant et élargissant 
les espaces de liberté à travers la mise en place 
de chaînes et radios associatives. En plus de 
l’attention à accorder aux ressources humaines, 
et pour combler le retard enregistré dans le 
domaine de la transformation numérique. 

M. Ould Meddou a enfin remercié Son 
Excellence le Président de la République pour 
l’accueil qu’il lui a réservé et pour la nature 
des réformes qui ont été introduites dans le 

paysage médiatique en matière de régulation, de 
formation et d’élargissement des libertés.
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pants qu’auparavant. 

A ces insuffisances sont venus se greffer 
la COVID-19 et ses corollaires. Plus de 
déplacement, plus de voyage, plus de ren-
contre. Et tous nos plans si bien élaborés à 
la Conférence des Présidents de décembre 
2018 (9ème CIRCAF) sont tombés à l’eau. 

Depuis, les membres du Comité d’Orienta-
tion tentent, sans grand succès, de changer 
le cours des choses.

Le RIARC se meurt !!!

Chers collègues Présidents !

Chers régulateurs des médias ! 

Nous sommes face à l’histoire. Et elle re-
tiendra que c’est en notre temps que la 
courbe auparavant ascendante s’est écrou-
lée. 

Pendant ce temps, les nouvelles technolo-
gies se développent à une vitesse exponen-
tielle et les médias, surtout ceux en ligne, 
se multiplient à l’instar des champignons 
sauvages. 

Réveillons-nous ! Réveillons-nous ! 

Reprenons nos rencontres ! Relançons nos 
activités !

Ravivons la flamme de la solidarité afri-
caine et des échanges mutuels !

Les instances en difficultés de tous or-
dres ont besoin de nous, de nos actions, et 
mieux, de nos visites !

Au risque de voir notre cadre d’échanges se 
vider de sa substance et devenir sa propre 
ombre, nous avons tous l’impérieux devoir 
de redonner vie au RIARC.

Alors, ressaisissons-nous, unissons nos ef-
forts, enrichissons nos réflexions pour que 
reprenne la vie au RIARC.

DONNONS DE LA VIE AU RIARC.   

Je vous remercie

L’édito
JUILLET - SEPTEMBRE  2021

Donnons de la vie au RIARC

Remi Prosper Moretti
SECRETARIAT EXECUTIF DU RIARC

/ N°018  Parution de Octobre à Décembre 2022



Le Président de la République 
a reconduit par décret le 17 
décembre dernier le Dr Hussein 

Ould MEDDOU à la Présidence de la 
HAPA-MAURITANIE.

Mamoudou SY

 

DR EL-HUSSEIN OULD MEDDU RECONDUIT A LA PRESIDENCE DE LA HAPA

Le Dr Hussein Ould MEDDOU à la Présidence de 

la HAPA-MAURITANIE.

6 ZOOM

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A RECONDUIT PAR  
DÉCRET LE 17 DÉCEMBRE DERNIER LE  DR HUSSEIN 
OULD MEDDOU À LA PRÉSIDENCE DE LA HAPA-MAURI-
TANIE.
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cer, s’informer, se former et partager 

leurs expériences.

Il est le seul regroupement où les hautes 
personnalités, bien que pétries de diverses 
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	 Cette nomination 
intervient suite à la réforme 
de l’institution qui élargit 
et renforce la  HAPA. Elle 
s’inscrit également dans le 
cadre de la réforme générale 
de la Presse initiée en 2020 
par les pouvoirs publics après 
la création de la commission 
des  réformes des médias.

	 Nommé pour une 
première fois le 10 juin 
2020 à la HAPA, Dr El-
Hussein Ould MEDDOU 
est un professionnel de 
L’INFORMATION et de la 
communication et fut le 
premier journaliste a occupé 
cette fonction.

	 Notons enfin que neuf 
autres membres ont été 
également nommés à la 
HAPA reflétant la diversité et 
le genre dans sa composition.

HAPA/MAURITANIE
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HAMA/TCHAD : RENFORCEMENT DE CAPACITES DES COORDINATEURS ET ANALYSTES DE LA HAMA   

La HAMA et l’UNICEF travaillent pour la protection 
des mineurs dans les médias au Tchad  
La Haute Autorité des Médias de l’Audiovisuel (HAMA) du Tchad, en partenariat avec le Fonds des Nations 
Unies pour l’Education la Science et la Culture (UNICEF), a organisé une session de renforcement des capaci-
tés de son personnel sur le monitoring des émissions radio diffusées et télévisées liées aux enfants. Placée sous 
l’autorité de Monsieur Laoro GONDJE, rapporteur de la HAMA et représentant du Président de l’Institution, 
cette activité a pour objectif de relancer la coopération entre la HAMA et l’UNICEF. La rencontre s’est dérou-
lée à la Maison des Médias du Tchad.

Deux déclarati ons ont mar-
qué l’ouverture offi  cielle 
des travaux. Il s’agit de l’in-

terventi on du  représentant de 
l’UNICEF et de celui de la HAMA. 
Selon le Spécialiste de la Communi-
cati on de l’UNICEF, Monsieur Ange 
AYE, la mission première de son ins-
ti tuti on est l’appui aux programmes 
du gouvernement Tchadien liés à 
l’enfance. Il a indiqué qu’au sein du 
bureau de l’UNICEF Tchad un point 
d’honneur est mis sur la protecti on 
des enfants. « Grâce à notre enga-
gement avec la HAMA, nous pou-
vons avec votre précieux appui pro-
téger au mieux les enfants dans les 
médias au Tchad » a-t-il ajouté.

En procédant à l’ouverture des tra-
vaux, Monsieur Laoro GONDJE a 
déclaré que « La protecti on des en-
fants, des femmes et des personnes 
vulnérables dans les médias est le 
point essenti el de notre partenariat 
avec l’UNICEF. Cett e session de ren-
forcement de capacités est une oc-
casion pour les Analystes et Coor-
dinateur de notre insti tuti on de se 
remémorer les prati ques néfastes à 
bannir des médias. »  

La session a débuté avec la com-
municati on du Chef du Départe-
ment Développement des Média, 
Monsieur Bétel MIAROM. Il a fait 
une présentati on sur la situati on 
de la coopérati on entre la HAMA et 

l’UNICEF. Il a indiqué que cett e coo-
pérati on date de 2015 avec l’émis-
sion des guides prati ques et de la 
charte des médias sur les théma-
ti ques liées aux enfants. Monsieur 
MIAROM a précisé que pour la pré-
sente acti vité qui va durer six (6) 
mois, la vulgarisati on des guides et 
chartes cités ci-dessus vont repren-
dre.
Le Chef du Département Technique, 
Monsieur Mahamat Nour ABOUTI-
MAN a, pour sa part, fait l’état des 
lieux du dispositi f de monitoring de 
la HAMA. Selon lui, le dispositi f tech-
nique de monitoring a été installé 
en 2011 avec le souti en de la Haute 
Autorité de la Communicati on Audio-
visuelle (HACA) du Maroc. Il permet 

A gauche, M. Laoro GONDJE, rapporteur de la HAMA Tchad ; à droite, M. Ange AYE, représentant de l’UNICEF
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La HACA  du Maroc défend la liberté de création   
La décision prise par le Conseil Supérieur de la Communication Audiovisuelle  de la HACA du Maroc au cours 
du mois de Ramadan dernier, en faveur de la liberté des opérateurs et des créateurs de contenus audiovisuels, 
a été grandement saluée par les milieux des arts et des acteurs culturels et médiatiques. Après avoir examiné de 
nombreuses plaintes émanant de particuliers, d’associations ou d’organisations professionnelles au motif que 
certaines œuvres de  ction diffusées pendant le mois du jeûne, sur les chaînes de télévision nationales compor-
teraient des scènes ou des dialogues qui seraient préjudiciables à l’image de certaines professions voire qui por-
teraient offense à leurs membres, le Conseil Supérieur a pris le 27 avril 2021 une décision af rmant plusieurs 
principes de liberté éditoriale et de création. 

La décision a notam-
ment rappelé que la 
liberté de créati on 

arti sti que telle que ga-
ranti e par la Consti tuti on 
marocaine faisait parti e 
intégrante de la liberté de 
la communicati on audiovi-
suelle consacrée par la loi 
n ° 77.03 relati ve à la com-
municati on audiovisuelle et 
par la loi n ° 11.15 relati ve à 
la réorganisati on de la Hau-
te Autorité et que ce droit 
à la liberté devait être ga-
ranti  tout parti culièrement 
quand il s’agit d’œuvres de 
 cti on.

En se fondant sur le mandat consti -
tuti onnel de la HACA et sur sa mis-
sion en mati ère de garanti e de la 
liberté de la communicati on audio-
visuelle, les sages de l’instance de 
régulati on marocaine ont parti cu-
lièrement mis en exergue certaines 
considérati ons: 

- L’œuvre  cti onnelle ne peut 
s’accomplir ni prétendre à une 
valeur arti sti que sans une liber-
té eff ecti ve à tous les niveaux 
de la concepti on de l’œuvre : 
le scénario, les situati ons, les 
scènes, les pro ls des person-
nages, les dialogues, etc. Cet 
impérati f de liberté est encore 
plus patent lorsqu’il s’agit d’œu-
vres comiques ou parodiques.

-  La représentati on criti que d’une 
profession concernée dans une 
œuvre audiovisuelle de  cti on 
ne consti tue pas une diff ama-
ti on telle qu’elle est légale-
ment dé nie, ni ne comprend 
nécessairement une intenti on 
d’off enser ou de nuire. Elle ren-
voie en revanche au droit de 
l’auteur de l’œuvre de faire, en 
toute liberté, les choix arti sti -
ques qui lui conviennent. Exi-
ger, dès lors qu’il est questi on 
de telle ou telle profession, que 
les  cti ons ne représentent que 
des personnages positi fs, hon-
nêtes et intègres reviendrait à 
porter att einte à la liberté des 
auteurs et des opérateurs. Plus 
encore, une telle exhortati on 
tend à nier la responsabilité 
et le rôle salutaire des médias, 
notamment en termes d’exer-

cice du jugement criti que à 
l’égard de phénomènes sociaux 
ainsi qu’en mati ère de sensi-
bilisati on à l’égard de certains 
comportements et prati ques 
répréhensibles.  L’une des  -
nalités de la régulati on est de 
promouvoir les valeurs de la 
liberté, de favoriser le renfor-
cement du potenti el d’initi ati ve 
et de créati vité médiati ques et 
d’alerter sur tout ce qui peut 
contrecarrer la réalisati on de 
ces objecti fs. Une telle posture 
est la seule à même de contri-
buer signi cati vement à la pro-
moti on d’une culture médiati -
que éclairée.

La Direction de la Coopération 
Internationale de la HACA Maroc

CONTROVERSES SUR LES ŒUVRES DE 
FICTION A LA TELEVISION    HACA/MAROC

Photo de famille des membres du Conseil Suppérieur de la Communication Audiovisuelle de la HACA Maroc
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Il est le creuset dans lequel tous les ré-
gulateurs africains venaient se ressour-
cer, s’informer, se former et partager 

leurs expériences.

Il est le seul regroupement où les hautes 
personnalités, bien que pétries de diverses 
expériences, viennent apprendre ce qu’est 
la régulation de la presse et des médias.

Il est la source d’inspiration et de création 
de plusieurs autres réseaux de régulateurs. 

Il réussissait à rassembler autour de thèmes 
très pertinents, actuels et instructifs, des 
dizaines voire des centaines d’acteurs du 
monde de l’information audiovisuelle. Ce 
fut de longs moments de retrouvailles, de 
brassage des cultures, de partages mutuels 
et de joie immense. 

Il s’agit bien sûr du RIARC, le Réseau 
des Instances Africaines de Régulation de 
la Communication. Ce réseau qui était et 
continue d’être la fierté des régulateurs afri-
cains que nous sommes, suscite aussi l’ad-
miration des réseaux similaires d’Europe, 
de la Méditerranée, et que sais-je encore !

Le RIARC a le mérite de regrouper en son 
sein des francophones, des anglophones et 
des lusophones. Fort de cette diversité lin-
guistique, le réseau a connu des années de 
gloire. Des séminaires, des conférences, des 
colloques et autres rencontres étaient régu-
lièrement organisés grâce à la volonté et à 
l’engagement de ses instances membres qui 
ne ménageaient aucun effort pour mobiliser 
les financements nécessaires à l’atteinte des 
objectifs du réseau. 

Le RIARC était une richesse inestimable 
jadis enviée.

Malheureusement, depuis quelques années, 
notre joyau commun vit des moments de lé-
thargie sans précédent. Son plan d’actions 
n’est plus exécuté dans sa totalité. Les ren-
contres ne mobilisent plus autant de partici-
pants qu’auparavant. 

A ces insuffisances sont venus se greffer 
la COVID-19 et ses corollaires. Plus de 
déplacement, plus de voyage, plus de ren-
contre. Et tous nos plans si bien élaborés à 
la Conférence des Présidents de décembre 
2018 (9ème CIRCAF) sont tombés à l’eau. 

Depuis, les membres du Comité d’Orienta-
tion tentent, sans grand succès, de changer 
le cours des choses.

Le RIARC se meurt !!!

Chers collègues Présidents !

Chers régulateurs des médias ! 

Nous sommes face à l’histoire. Et elle re-
tiendra que c’est en notre temps que la 
courbe auparavant ascendante s’est écrou-
lée. 

Pendant ce temps, les nouvelles technolo-
gies se développent à une vitesse exponen-
tielle et les médias, surtout ceux en ligne, 
se multiplient à l’instar des champignons 
sauvages. 

Réveillons-nous ! Réveillons-nous ! 

Reprenons nos rencontres ! Relançons nos 
activités !

Ravivons la flamme de la solidarité afri-
caine et des échanges mutuels !

Les instances en difficultés de tous or-
dres ont besoin de nous, de nos actions, et 
mieux, de nos visites !

Au risque de voir notre cadre d’échanges se 
vider de sa substance et devenir sa propre 
ombre, nous avons tous l’impérieux devoir 
de redonner vie au RIARC.

Alors, ressaisissons-nous, unissons nos ef-
forts, enrichissons nos réflexions pour que 
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Vue partielle des participants à la formation 

HAPA / MAURITANIE
ORGANISATION D’UNE SESSION DE FORMATION PORTANT SUR LE 
THEME: ‘‘DESINFORMATION ET FACT -CHECKING’’ : COMMENT AGIR ?

cause les personnes, les groupes 
sociaux, la paix et la cohésion 
sociale’’, a ajouté en substance le 
Président de la HAPA. Il a également 
expliqué que cette formation est 
animée par un éminent expert 
international en désinformation, une 
sommité du journalisme, Monsieur 
Laurent BIGOT, Directeur de L’Ecole 
Publique du Journalisme de Tours 
(EPJT) et Directeur des formations 
de Médias et Démocratie. Maître de 
conférences à L’université de Tours, il 
est auteur d’un livre de référence: « 
fact-checking versus fake news ». 

Le Président de la HAPA a précisé que: 
«son institution vient de renforcer 
ses attributions, de s’élargir, après 
la réforme générale de la Presse’’, 
et qu’elle va établir un partenariat 
fécond avec la coopération 
française, et baliser d’autres pistes 
de coopération avec Medias et 
Démocratie, ainsi qu’avec l‘ARCOM. 

De son côté, le Représentant de 
l’Ambassadeur de France, SEM 
Bernard RUBI, qui a pris part à 

l’ouverture de la session, a remercié 
la HAPA pour cette importante 
session de formation sur un sujet 
d’actualité qui préoccupe tout le 
monde. 

Il a par ailleurs expliqué que 
la coopération entre les deux 
institutions va se poursuivre et se 
développer davantage. 

Le Professeur Laurent BIGOT a 
exprimé sa joie de se retrouver 
en Mauritanie et de participer à 
la formation des professionnels 
de l’information avec un thème si 
pertinent et actuel.

Ainsi après cinq (05) jours de 
travaux, la session de formation 
s’est achevée le vendredi 11 
Novembre 2022, en présence du 
Dr Hussein MEDDOU, Président 
de la HAPA, et de SEM Alexandre 
GARCIA, Ambassadeur de France 
en Mauritanie... 
Cette cérémonie solennelle de 

Cette session de formation a été 
animée par Monsieur LAURENT 
BIGOT Directeur de l’Ecole 
publique du journalisme de Tours 
(EPJT), Directeur de Medias et 
Démocratie. 

Ouvrant cette session de 
formation, le Président de la 
HAPA, Houssein MEDDOU, a 
souhaité la bienvenue à ses hôtes 
puis il a rappelé le contexte de 
l’évènement et l’importance du 
thème avant de souligner: ‘’Votre 
participation à cette rencontre 
démontre l’importance que 
vous accordez au thème qui 
porte sur «la Désinformation et 
Fact-checking : comment agir ? 
Assurément cette thématique est 
pertinente et actuelle’’. 

‘’L’objectif de cette formation est 
double: il s’agit de se donner un 
outil pour couvrir d’une manière 
professionnelle les informations 
en vérifiant, en recoupant les 
faits. Ensuite pour combattre les 
dérives qui peuvent mettre en 

Du 07 au 11 novembre 2022, 
la HAPA, en collaboration 

avec l’ambassade de 
France, L’École Publique du 

Journalisme de Tours (EPJT) 
et Médias et Démocratie, a 

organisé une session de 
formation sur le thème 

de la «Désinformation et 
Fact checking « : comment 
agir, pour une vingtaine de 

journalistes. 



	 	

sy mamoudou

clôture a été marquée par des 
échanges entre Monsieur Hussein 
Ould MEDDOU, Président de la 
HAPA et SEM Alexandre GARCIA, 
Ambassadeur de France en 
Mauritanie. 

Dans son allocution, le Président 
de la HAPA a tout d’abord 
salué la présence de Monsieur 
l’Ambassadeur de France en 
Mauritanie, du Représentant de 
L’UE et de tous les participants 
à cet évènement. S’adressant 
aux confrères et aux consœurs, 
il a indiqué : «Durant cinq jours 
d’affilé vous avez suivi et participé 
activement à une session de 
formation portant sur le thème. 
«Désinformation et Fact-checking: 
comment agir? 
Ce fut incontestablement une 
rencontre   de haut niveau 
animé par un éminent expert 
international en désinformation, 
une sommité du journalisme, 
Monsieur Laurent BIGOT, 
Directeur de L’Ecole Publique 
du Journalisme de Tours (EPJT) 
et Directeur des formations de 
‘’Médias et Démocratie’’. Il a 
souligné qu’on peut considérer que 
l’objectif de la formation est atteint 
: celui de couvrir d’une manière 
professionnelle les informations 
et combattre les dérives. Ces 
résultats ont été obtenus grâce 
à la présence d’un formateur 

chevronné, mais 
également au fait 
que les journalistes 
s é l e c t i o n n é s 
pour cette 
formation sont 
des professionnels 
expérimentés de 
haut niveau, a 
encore précisé le 
Président de la 
HAPA. Il a renouvelé 

ses remerciements à l’Ambassade 
de France et au service de 
coopération, et déclare : ‘‘nous 
allons établir un partenariat 
fécond avec la coopération 
française, et explorer d’autres 
pistes de coopération’’, tout en 
rappelant qu’un projet d’appui 

structurant pour la formation des 
professionnels de l’information 
sera bientôt mis en place. 

Il a remercié aussi Medias et 
Démocratie, l’Ecole Publique du 
Journalisme de Tours, (L’EPJT), et 
son éminent Directeur Monsieur 
Laurent BIGOT. Il a enfin félicité 
les confrères et renouvelé les 
engagements de la HAPA à 
poursuivre la formation des 
professionnels de l’information. 
Lui succédant, SEM Alexandre 
GARCIA, Ambassadeur de France, 
a exprimé sa joie d’assister a 
la clôture de cette formation. 
Il a évoqué le rapprochement 
stratégique qui s’est engagé depuis 
février 2022, a salué la coopération 

entre la HAPA et L’ARCOM, tout 
en mettant en exergue « les 
réformes ambitieuses du secteur 
de la presse portées par le 
Président de la République et son 
Gouvernement «. Il s’est réjoui 
de la qualité du partenariat entre 
l’Ambassade de France, la HAPA et 
Médias et Démocratie. 

«Nos équipes travaillent de 
concert sur la mise en œuvre d’un 
projet structurant d’appui aux 
médias et aux journalistes pour 
la consolidation de la production 
et de l’accès à une information de 
qualité fiable et indépendante en 
Mauritanie», a encore souligné 
l’Ambassadeur de France.
Pour terminer, SEM Alexandre 
GARCIA, il a remercié tous les 

participants pour 
l’intérêt qu’ils ont pu 
porter à la formation. 
Ensuite, le Président 
de la HAPA et lui ont 
procédé à la remise 
des attestations aux 
journalistes qui ont 
participé activement 
à la session de 
formation. A la fin de 
cette séance, deux 

journalistes ont témoigné de 
la richesse et de la pertinence de 
la formation, tout en remerciant 
la HAPA. «Nous avons reçu ce 
qui est mieux que l’argent, la 
connaissance», a déclaré une 
récipiendaire. 

Ont assisté à la cérémonie de 
clôture, outre SEM l’Ambassadeur 
de  France en Mauritanie, 
Alexandre GARCIA, Bernard 
RUBI, Conseiller de Coopération, 
Frédéric Olivo, Attaché de 
coopération, Florian MICHEL 
Chargé de mission, et Laurent 
BIGOT, Directeur de l’Ecole 
Publique du Journalisme de 
Tours, et le Représentant de la 
Délégation de l’Union Européenne 
à Nouakchott.

Séance de remise d’attestation 

Cérémonie de remise d’attestations de formation aux participants 
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HAMA/TCHAD : RENFORCEMENT DE CAPACITES DES COORDINATEURS ET ANALYSTES DE LA HAMA   

La HAMA et l’UNICEF travaillent pour la protection 
des mineurs dans les médias au Tchad  
La Haute Autorité des Médias de l’Audiovisuel (HAMA) du Tchad, en partenariat avec le Fonds des Nations 
Unies pour l’Education la Science et la Culture (UNICEF), a organisé une session de renforcement des capaci-
tés de son personnel sur le monitoring des émissions radio diffusées et télévisées liées aux enfants. Placée sous 
l’autorité de Monsieur Laoro GONDJE, rapporteur de la HAMA et représentant du Président de l’Institution, 
cette activité a pour objectif de relancer la coopération entre la HAMA et l’UNICEF. La rencontre s’est dérou-
lée à la Maison des Médias du Tchad.

Deux déclarati ons ont mar-
qué l’ouverture offi  cielle 
des travaux. Il s’agit de l’in-

terventi on du  représentant de 
l’UNICEF et de celui de la HAMA. 
Selon le Spécialiste de la Communi-
cati on de l’UNICEF, Monsieur Ange 
AYE, la mission première de son ins-
ti tuti on est l’appui aux programmes 
du gouvernement Tchadien liés à 
l’enfance. Il a indiqué qu’au sein du 
bureau de l’UNICEF Tchad un point 
d’honneur est mis sur la protecti on 
des enfants. « Grâce à notre enga-
gement avec la HAMA, nous pou-
vons avec votre précieux appui pro-
téger au mieux les enfants dans les 
médias au Tchad » a-t-il ajouté.

En procédant à l’ouverture des tra-
vaux, Monsieur Laoro GONDJE a 
déclaré que « La protecti on des en-
fants, des femmes et des personnes 
vulnérables dans les médias est le 
point essenti el de notre partenariat 
avec l’UNICEF. Cett e session de ren-
forcement de capacités est une oc-
casion pour les Analystes et Coor-
dinateur de notre insti tuti on de se 
remémorer les prati ques néfastes à 
bannir des médias. »  

La session a débuté avec la com-
municati on du Chef du Départe-
ment Développement des Média, 
Monsieur Bétel MIAROM. Il a fait 
une présentati on sur la situati on 
de la coopérati on entre la HAMA et 

l’UNICEF. Il a indiqué que cett e coo-
pérati on date de 2015 avec l’émis-
sion des guides prati ques et de la 
charte des médias sur les théma-
ti ques liées aux enfants. Monsieur 
MIAROM a précisé que pour la pré-
sente acti vité qui va durer six (6) 
mois, la vulgarisati on des guides et 
chartes cités ci-dessus vont repren-
dre.
Le Chef du Département Technique, 
Monsieur Mahamat Nour ABOUTI-
MAN a, pour sa part, fait l’état des 
lieux du dispositi f de monitoring de 
la HAMA. Selon lui, le dispositi f tech-
nique de monitoring a été installé 
en 2011 avec le souti en de la Haute 
Autorité de la Communicati on Audio-
visuelle (HACA) du Maroc. Il permet 

A gauche, M. Laoro GONDJE, rapporteur de la HAMA Tchad ; à droite, M. Ange AYE, représentant de l’UNICEF
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La HACA  du Maroc défend la liberté de création   
La décision prise par le Conseil Supérieur de la Communication Audiovisuelle  de la HACA du Maroc au cours 
du mois de Ramadan dernier, en faveur de la liberté des opérateurs et des créateurs de contenus audiovisuels, 
a été grandement saluée par les milieux des arts et des acteurs culturels et médiatiques. Après avoir examiné de 
nombreuses plaintes émanant de particuliers, d’associations ou d’organisations professionnelles au motif que 
certaines œuvres de  ction diffusées pendant le mois du jeûne, sur les chaînes de télévision nationales compor-
teraient des scènes ou des dialogues qui seraient préjudiciables à l’image de certaines professions voire qui por-
teraient offense à leurs membres, le Conseil Supérieur a pris le 27 avril 2021 une décision af rmant plusieurs 
principes de liberté éditoriale et de création. 

La décision a notam-
ment rappelé que la 
liberté de créati on 

arti sti que telle que ga-
ranti e par la Consti tuti on 
marocaine faisait parti e 
intégrante de la liberté de 
la communicati on audiovi-
suelle consacrée par la loi 
n ° 77.03 relati ve à la com-
municati on audiovisuelle et 
par la loi n ° 11.15 relati ve à 
la réorganisati on de la Hau-
te Autorité et que ce droit 
à la liberté devait être ga-
ranti  tout parti culièrement 
quand il s’agit d’œuvres de 
 cti on.

En se fondant sur le mandat consti -
tuti onnel de la HACA et sur sa mis-
sion en mati ère de garanti e de la 
liberté de la communicati on audio-
visuelle, les sages de l’instance de 
régulati on marocaine ont parti cu-
lièrement mis en exergue certaines 
considérati ons: 

- L’œuvre  cti onnelle ne peut 
s’accomplir ni prétendre à une 
valeur arti sti que sans une liber-
té eff ecti ve à tous les niveaux 
de la concepti on de l’œuvre : 
le scénario, les situati ons, les 
scènes, les pro ls des person-
nages, les dialogues, etc. Cet 
impérati f de liberté est encore 
plus patent lorsqu’il s’agit d’œu-
vres comiques ou parodiques.

-  La représentati on criti que d’une 
profession concernée dans une 
œuvre audiovisuelle de  cti on 
ne consti tue pas une diff ama-
ti on telle qu’elle est légale-
ment dé nie, ni ne comprend 
nécessairement une intenti on 
d’off enser ou de nuire. Elle ren-
voie en revanche au droit de 
l’auteur de l’œuvre de faire, en 
toute liberté, les choix arti sti -
ques qui lui conviennent. Exi-
ger, dès lors qu’il est questi on 
de telle ou telle profession, que 
les  cti ons ne représentent que 
des personnages positi fs, hon-
nêtes et intègres reviendrait à 
porter att einte à la liberté des 
auteurs et des opérateurs. Plus 
encore, une telle exhortati on 
tend à nier la responsabilité 
et le rôle salutaire des médias, 
notamment en termes d’exer-

cice du jugement criti que à 
l’égard de phénomènes sociaux 
ainsi qu’en mati ère de sensi-
bilisati on à l’égard de certains 
comportements et prati ques 
répréhensibles.  L’une des  -
nalités de la régulati on est de 
promouvoir les valeurs de la 
liberté, de favoriser le renfor-
cement du potenti el d’initi ati ve 
et de créati vité médiati ques et 
d’alerter sur tout ce qui peut 
contrecarrer la réalisati on de 
ces objecti fs. Une telle posture 
est la seule à même de contri-
buer signi cati vement à la pro-
moti on d’une culture médiati -
que éclairée.

La Direction de la Coopération 
Internationale de la HACA Maroc

CONTROVERSES SUR LES ŒUVRES DE 
FICTION A LA TELEVISION    HACA/MAROC

Photo de famille des membres du Conseil Suppérieur de la Communication Audiovisuelle de la HACA Maroc
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Il est le creuset dans lequel tous les ré-
gulateurs africains venaient se ressour-
cer, s’informer, se former et partager 

leurs expériences.

Il est le seul regroupement où les hautes 
personnalités, bien que pétries de diverses 
expériences, viennent apprendre ce qu’est 
la régulation de la presse et des médias.

Il est la source d’inspiration et de création 
de plusieurs autres réseaux de régulateurs. 

Il réussissait à rassembler autour de thèmes 
très pertinents, actuels et instructifs, des 
dizaines voire des centaines d’acteurs du 
monde de l’information audiovisuelle. Ce 
fut de longs moments de retrouvailles, de 
brassage des cultures, de partages mutuels 
et de joie immense. 

Il s’agit bien sûr du RIARC, le Réseau 
des Instances Africaines de Régulation de 
la Communication. Ce réseau qui était et 
continue d’être la fierté des régulateurs afri-
cains que nous sommes, suscite aussi l’ad-
miration des réseaux similaires d’Europe, 
de la Méditerranée, et que sais-je encore !

Le RIARC a le mérite de regrouper en son 
sein des francophones, des anglophones et 
des lusophones. Fort de cette diversité lin-
guistique, le réseau a connu des années de 
gloire. Des séminaires, des conférences, des 
colloques et autres rencontres étaient régu-
lièrement organisés grâce à la volonté et à 
l’engagement de ses instances membres qui 
ne ménageaient aucun effort pour mobiliser 
les financements nécessaires à l’atteinte des 
objectifs du réseau. 

Le RIARC était une richesse inestimable 
jadis enviée.

Malheureusement, depuis quelques années, 
notre joyau commun vit des moments de lé-
thargie sans précédent. Son plan d’actions 
n’est plus exécuté dans sa totalité. Les ren-
contres ne mobilisent plus autant de partici-
pants qu’auparavant. 

A ces insuffisances sont venus se greffer 
la COVID-19 et ses corollaires. Plus de 
déplacement, plus de voyage, plus de ren-
contre. Et tous nos plans si bien élaborés à 
la Conférence des Présidents de décembre 
2018 (9ème CIRCAF) sont tombés à l’eau. 

Depuis, les membres du Comité d’Orienta-
tion tentent, sans grand succès, de changer 
le cours des choses.

Le RIARC se meurt !!!

Chers collègues Présidents !

Chers régulateurs des médias ! 

Nous sommes face à l’histoire. Et elle re-
tiendra que c’est en notre temps que la 
courbe auparavant ascendante s’est écrou-
lée. 

Pendant ce temps, les nouvelles technolo-
gies se développent à une vitesse exponen-
tielle et les médias, surtout ceux en ligne, 
se multiplient à l’instar des champignons 
sauvages. 

Réveillons-nous ! Réveillons-nous ! 

Reprenons nos rencontres ! Relançons nos 
activités !

Ravivons la flamme de la solidarité afri-
caine et des échanges mutuels !

Les instances en difficultés de tous or-
dres ont besoin de nous, de nos actions, et 
mieux, de nos visites !

Au risque de voir notre cadre d’échanges se 
vider de sa substance et devenir sa propre 
ombre, nous avons tous l’impérieux devoir 
de redonner vie au RIARC.

Alors, ressaisissons-nous, unissons nos ef-
forts, enrichissons nos réflexions pour que 
reprenne la vie au RIARC.

DONNONS DE LA VIE AU RIARC.   

Je vous remercie

L’édito
JUILLET - SEPTEMBRE  2021

Donnons de la vie au RIARC

Remi Prosper Moretti
SECRETARIAT EXECUTIF DU RIARC
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